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Conclusion. La séduction médiatique d’un
imaginaire
Mélodie Simard-Houde

TEXT

En guise de conclu sion, et pour of frir un contre point aux évo lu tions
his to riques et poé tiques de l’ima gi naire du vol vu par les mé dias,
telles que l’in tro duc tion et les ar ticles de ce dos sier les ont tra cées,
on peut in sis ter in ver se ment sur des constantes qui, de l’An cien Ré‐ 
gime au XXI  siècle, ont pré si dé à la mise en forme mé dia tique du vol.
Elles in diquent en quoi ré sident la sé duc tion et la ré flexi vi té mé dia‐ 
tiques de cet ima gi naire, ce en quoi il a pu of frir aux mé dias, à dif fé‐ 
rentes époques, une ma tière pro pice à l’ex pres sion de leur ca rac tère
mo derne. C’est là au moins une ex pli ca tion prin ci pale (parmi d’autres
que l’on pour rait avan cer, à te neur plus an thro po lo gique, my tho lo‐ 
gique ou spi ri tuelle 1) de la fas ci na tion du rable que la « conquête du
ciel » a exer cé sur les so cié tés de l’époque contem po raine et sur leurs
mé dias. Ce fai sant, il s’agit d’une der nière oc ca sion de pré sen ter les
ap ports des contri bu tions ici ras sem blées, en in sis tant sur leurs
conver gences.
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On peut re le ver en pre mier lieu la coïn ci dence pro pice qui a sou te nu
l’émer gence des deux grands mo ments d’in té rêt po pu laire pour le vol,
soit le mo ment de l’in ven tion aé ro sta tique (1783-1784) puis celui de
l’in ven tion aé ro nau tique et de la dif fu sion de la di ri gea bi li té (que
celle- ci concerne les bal lons di ri geables ou les aé ro planes), au tour‐ 
nant du XIX et du XX  siècle. En effet, ces deux mo ments, sé pa rés de
plus d’un siècle, ont éga le ment été deux pé riodes d’in tense di ver si fi‐
ca tion des pu bli ca tions jour na lis tiques et d’in no va tion dans les
formes du lan gage mé dia tique, comme l’a mon tré, en ou ver ture du
dos sier, l’his to rique du trai te ment de la conquête de l’air dans la
presse au cours du long XIX  siècle. Ainsi, à la fin du XIX  siècle, l’aé ro‐ 
sta tion et l’avia tion se consti tuent en sport no tam ment sous l’im pul‐ 
sion de la nais sance du jour na lisme spor tif, en fait di vers sous la pres‐ 
sion de l’ac tua li té et du re por tage. Par la suite, dans les an nées 1920
et 1930, le dé ve lop pe ment de l’avia tion com mer ciale se pro duit de
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concert avec l’âge d’or du grand re por tage, pour le quel il consti tue un
sujet de choix, pro pice au dé ploie ment du récit d’une épo pée, d’une
grande aven ture in ter con ti nen tale 2. Ces points de fric tion dans la su‐ 
per po si tion des chro no lo gies du vol et des mé dias ont pu dé ter mi ner
la ren contre fruc tueuse entre presse et aé ro nau tique, car ils ont fa‐ 
vo ri sé la dif fu sion ra pide, au près de pu blics di ver si fiés, d’une culture
du vol, ainsi que la consti tu tion du vol en nou veau spec tacle de masse
et en sujet d’ac tua li té, même si les mo da li tés de ce spec tacle et de sa
mé dia ti sa tion dif fèrent consi dé ra ble ment selon le point du temps que
l’on consi dère. Plus gé né ra le ment, chaque in no va tion mé dia tique a
mo di fié les ca té go ries d’ap pré hen sion du vol au près du pu blic  ;
chaque nou veau sup port jour na lis tique en a re mo de lé les re pré sen ta‐ 
tions en fonc tion de vi sées, de lec to rats et de pro cé dés spé ci fiques.
Ainsi, au sein de la presse ma tri mo niale étu diée par Claire- 
Lise Gaillard, le vol de vient par tie pre nante d’une pos ture de sé duc‐ 
tion, où la construc tion de la fi gure de l’avia teur en don Juan mo‐ 
derne subit l’in fluence de la mi di nette. Les par ti cu la ri tés du dis cours
de chaque type de presse tracent de même les contours d’un avia teur
un peu dif fé rent. Comme Do mi nique Faria et António Mon tei ro l’ont
bien mon tré, le dis cours de la presse gé né ra liste des an nées 1930,
dans sa syn taxe même, dans son énon cia tion édi to riale – par le biais
des jeux de titres et de sous- titres – est par ti cu liè re ment pro pice à
faire de l’avia teur un sujet hé roïque, ac tant mé dia tique de pre mier
plan au cœur de l’épo pée aé rienne. Les contri bu tions de
Guillaume Pin son et de Flo rence Chia vas sa ont quant à elles mis en
re lief le fait que dans les mé dias de niche as so ciés à de grandes en‐ 
tre prises aé ro nau tiques et spa tiales, telles la com pa gnie Air France ou
l’Agence spa tiale eu ro péenne, les re pré sen ta tions du voyage se
trouvent mo de lées par des vi sées et des lignes édi to riales au to pro‐ 
mo tion nelles. Enfin, un autre type de dé pla ce ment a été ex plo ré par
Ma rine Bec ca rel li, qui a pu re trou ver dans les re pré sen ta tions ra dio‐ 
pho niques de la conquête de l’air des spé ci fi ci tés mé dia tiques : l’im‐ 
por tance du brui tage, des illus tra tions mu si cales, la po ly pho nie des
voix en tre la cées de té moins, pi lotes, pas sa gers, scien ti fiques et écri‐ 
vains, ac tuels ou pas sés, le ca rac tère in ti miste de ces voix nues, la
pres sion plus grande de la quête du di rect, de l’ac tua li té cou verte à
chaud et l’ex ploit du re por tage em bar qué sont au tant de traits qui
dis tinguent la radio de la presse écrite. Au total, pour Bec ca rel li, la
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radio fait ainsi la preuve d’une ca pa ci té bien par ti cu lière d’«  im mer‐ 
sion dans le temps pré sent » de la conquête de l’air.

En se cond lieu, il faut sou li gner que l’aé ro nau tique, avec le sport et
quelques autres grandes to piques du dis cours mé dia tique, a le pri vi‐ 
lège de per mettre l’ac ti va tion d’une fonc tion fon da men tale (voire de
la fonc tion prin ci pale) de la presse mo derne, une fonc tion qui s’af‐ 
firme à me sure qu’avance le XIX  siècle, et qui culmine avec la presse
d’in for ma tion et le re por tage au XX   siècle  : celle du ras sem ble ment
dé mo cra tique 3. Si les sup ports de presse qui ont été consi dé rés par
nos col la bo ra teurs ciblent dans cer tains cas des lec to rats bien pré cis,
comme la presse scien ti fique spé cia li sée du se cond Em pire ou les
ma ga zines de bord des com pa gnies aé riennes, l’ima gi naire de l’avia‐ 
tion étu dié dans ce dos sier re pose ma jo ri tai re ment sur des mé dias
dont la prin ci pale visée est in for ma tive et com mu ni ca tion nelle, se
des ti nant à un pu blic de masse, à l’ins tar de la presse quo ti dienne et
heb do ma daire gé né ra liste, de la radio ou des mé dias so ciaux. Ces
sup ports per mettent de mettre en évi dence les formes de ras sem ble‐ 
ments opé rés au tour de l’ima gi naire du vol.
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D’une part, le ras sem ble ment pro duit par le vol a été, avant tout, ras‐ 
sem ble ment concret de foules dans l’es pace. Du dis po si tif spec ta cu‐ 
laire des pre miers bal lons 4 jusqu’à la marée hu maine at ten dant
Charles Lind bergh à son at ter ris sage au Bour get en 1927, à l’issue de
sa tra ver sée trans at lan tique, le vol four nit une ex pé rience exem plaire
de ras sem ble ment de foules sur les ter rains ur bains ou péri- urbains
où ont lieu les dé mons tra tions, les es sais, plus tard les en vols et les
at ter ris sages des avia teurs de raids, jusqu’au dé col lage té lé dif fu sé des
na vettes spa tiales. Ces foules sont à por tée de main des jour na listes,
des agen ciers, des pho to graphes. Le spec tacle du vol, ju me lé à celui
de la foule re gar dant le vol, est en suite mis en scène par les mé dias,
qui le re laient, le dé crivent par des re por tages, le captent par des
pho to gra phies ou des bandes fil miques, lui confèrent une am pleur
ré per cu tée par le biais de cette scène mé dia tique.

4

De ce fait, ce ras sem ble ment se consti tue éga le ment, d’autre part, au
se cond degré, au tour de la mé dia ti sa tion d’un spec tacle de masse et
des épi sodes d’une épo pée qui semble in ter pe ler toute la po pu la tion,
au- delà des frac tures so ciales et po li tiques. Le consen sus au tour des
ex ploits aé riens peut pro pul ser un écrivain- aviateur comme An ‐
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toine de Saint- Exupéry au- devant de la scène mé dia tique et lit té raire,
comme l’a mon tré Oli vier  Odaert. La pos ture de cet avia teur est le
fruit d’une construc tion mé dia tique qui, en ta mée par un re por ter (Jo‐ 
seph Kes sel) ayant at ti ré la lu mière sur les hommes de l’Aé ro pos tale,
est pour sui vie au fil des an nées 1930 jusqu’à faire de Saint- Exupéry un
« té moin pa ra si té » par le dis cours mé dia tique pro li fé rant à son sujet.
Pour Claire- Lise  Gaillard, le vol est si pro fon dé ment ancré dans la
culture mé dia tique de masse, no tam ment, en plus de la presse, par le
biais du ci né ma et de la lit té ra ture, qu’il in tègre le ré per toire des
iden ti tés dé ployées dans le « mar ché de la ren contre » de la presse
ma tri mo niale, trou vant un usage pour le moins in at ten du. Spec tacle
de masse, l’avia tion, dans l’entre- deux-guerres, n’est pas non plus dé‐ 
pour vue de ré so nances na tio nales et po li tiques. Au Por tu gal, comme
l’ex plique Isa bel Morujão, la presse a or ga ni sé des sous crip tions po‐ 
pu laires afin de fi nan cer le raid de Sar men to  de  Beires et de
Brito  Paes en 1924, fé dé rant par ce geste une com mu nau té de lec‐ 
teurs, qui est aussi com mu nau té na tio nale, consti tués en mé cènes du
voyage aé rien. Le raid sou lève alors des en jeux his to riques et pa tri‐ 
mo niaux im por tants, met tant en jeu l’image du Por tu gal au sein de
l’Eu rope, au point où la sous crip tion mo bi lise toutes les classes so‐ 
ciales. Un autre des cas étu diés, celui de la presse aço réenne, se situe
à la che ville de l’in for ma tion lo cale, na tio nale et in ter na tio nale, et, de
ce fait, est fort ins truc tif quant à la di ver si té d’en jeux et d’échelles
tou chés par le spec tacle aé ro nau tique. Opé rant la liai son de la com‐ 
mu nau té iso lée de l’ar chi pel aux avan cées de l’aven ture aé rienne
trans at lan tique, la presse aço réenne crée un effet de proxi mi té mé‐ 
dia tique sou li gné par Do mi nique Faria et António Mon tei ro : elle met
en scène les ré ac tions et les dé pla ce ments des foules por tu gaises dis‐ 
tantes, té moins des ma nœuvres de l’avia teur Nomy et de son équipe,
men tionne les sou bre sauts et va ria tions de l’émo tion gé né rale. Au tre‐ 
ment dit, la presse donne à ima gi ner, à un pu blic épars dans l’es pace
at lan tique, les ja lons et les ac teurs de la conquête de l’air, construi‐ 
sant un récit, lui don nant sens et co hé sion pour une com mu nau té
dis tante de lec teurs. C’est en cela que la presse, comme le sou ligne à
juste titre Ma rine Bec ca rel li, pos sède la même fonc tion de ras sem ble‐ 
ment et de com mu ni ca tion que l’avia tion  : elle « abo lit aussi les dis‐ 
tances et les fron tières », elle relie les membres d’une com mu nau té
ima gi née (et ima gi nant l’avia tion, s’ima gi nant à tra vers l’avia tion). La
presse peut en core as so cier for te ment l’avia tion à un ca rac tère na tio ‐
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nal, faire de la pre mière, par exemple, une «  marque fran çaise  »,
comme l’ont été éga le ment, dans l’entre- deux-guerres, les im menses
pa que bots, « émis saires d’une culture 5 ». C’est ce qui se pro duit avec
Air France Revue : le for mat soi gné de la revue, as so cié à la contri bu‐ 
tion de plumes cé lèbres et au trai te ment de thèmes comme la mode,
l’art, le luxe, contri bue à nour rir une image de pres tige – tout au tant
celui de la com pa gnie aé rienne que de la na tion. En cela, du ras sem‐ 
ble ment dé mo cra tique au repli na tio na liste, la pente des si gni fi ca‐ 
tions po li tiques por tées par l’avia tion est par fois glis sante. Le
contexte même des ri va li tés na tio nales et idéo lo giques des an nées
1930-1940 est pro pice à en tre te nir l’in té rêt pour l’avia tion, comme le
rap pelle Oli vier Odaert, in té rêt sou te nu, no tam ment, par le «  sen ti‐ 
ment na tio nal ».

Pour exis ter avec l’am pleur qu’elle a ac quise, la culture du vol né ces‐ 
si tait donc, sans nul doute, l’ins tau ra tion du ras sem ble ment à deux
ni veaux que l’on vient d’évo quer, au tre ment dit la pré sence d’un
double pu blic, pu blic de chair et d’os, mais aussi pu blic dis tant, de ré‐ 
cep teurs, de lec teurs, pour qui le vol, par la presse, était rendu in tel li‐ 
gible à la fois comme spec tacle mé dia tique et comme ex pé rience
sen sible mo derne, bou le ver sant les rap ports au temps et à l’es pace 6.
Le ras sem ble ment mé dia tique au tour de l’avia tion re pose en core sur
ce der nier res sort, non plus na tio nal mais in di vi duel, qu’est le corps
sen sible. Les comptes ren dus d’en vols ob ser vés de puis la terre, tout
comme les té moi gnages d’aé ro nautes, de pi lotes et de pas sa gers dans
les airs tracent les contours d’une ex pé rience, certes, ex tra or di naire,
mais vécue par le biais du corps sen sible. Si, à la fin de l’An cien Ré‐ 
gime, voir le spec tacle de ses yeux propres, y être phy si que ment té‐ 
moin consti tue en core un res sort im por tant de l’adhé sion du spec ta‐ 
teur, selon des concep tions phi lo so phiques contem po raines 7, cela
n’est plus aussi vrai à par tir du der nier tiers du XIX  siècle. Dé sor mais,
la sen sa tion mé dia ti sée dé tient la même va leur de ras sem ble ment et
de vé ri té pour le lec to rat (ou le spec ta teur mé dia tique du vol). Quel
que soit son vec teur, l’ex pé rience sen so rielle mé dia ti sée est col lec ti‐ 
ve ment re ce vable, parce qu’elle se rait la même pour tous, qu’il
s’agisse des « sen sa tions so nores », des bruits du vol re trans mis par la
radio ou des no ta tions sen sibles conte nues dans les lettres d’avia‐ 
teurs à leurs proches, re pro duites par la presse por tu gaise étu diée
par Isa bel  Morujão, où sont évo quées les dif fi cul tés du voyage, les
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sen sa tions phy siques, la cha leur. L’ex pé rience du corps hu main, le
res sen ti sont ac cep tés comme gages d’une vé ri té uni ver selle, in tel li‐ 
gible grâce à des des crip tions fai sant appel aux émo tions ainsi qu’au
corps en re gis treur de l’énon cia teur. Cette mo da li té sub jec tive de
récit consti tue sou vent le cœur des té moi gnages jour na lis tiques sur
le vol, l’un des fon de ments de leur force de convic tion 8. Elle
concerne aussi le re gard porté sur la terre par les pas sa gers aé riens,
la per cep tion de l’es pace et du voyage. À toutes les époques, les pion‐ 
niers du ciel, mais aussi les pre miers pas sa gers d’agré ment, voya geurs
en bal lon et tou ristes des lignes d’avia tion com mer ciale, dont les té‐ 
moi gnages étaient re layés par les mé dias, ont in sis té sur les trans for‐ 
ma tions du point de vue per mis par la tech nique, sur la nou veau té de
l’ex pé rience sen so rielle vécue, tan tôt sen sua liste, tan tôt désa gréable,
dou lou reuse ou dan ge reuse. Pour l’his to rien at ten tif à l’évo lu tion de
ces té moi gnages, se dé gage une his toire cultu relle et sen sible du
voyage aé rien, dont la contri bu tion de Guillaume  Pin son trace les
grandes lignes, mar quant le pas sage des re pré sen ta tions de raids
aven tu reux et dan ge reux des an nées 1920-1930 à un voyage sé cu ri‐ 
taire, dé mo cra tique, confor table, «  im mo bile  », en ceint dans l’en vi‐ 
ron ne ment clos de la ca bine dans les pre miers temps de l’avia tion
com mer ciale (1930-1950). Le sup port mé dia tique qui ac com pagne le
voya geur aé rien per met de re tra cer cer taines évo lu tions de la per‐ 
cep tion du voyage pen dant cette pé riode. Les cartes pu bliées par Air
France Revue passent en effet peu à peu d’un es pace re pré sen té par
des dis tances chif frées (soit un es pace dont l’épais seur, tou jours plus
ré duite, est faite de du rées tem po relles) à une géo gra phie de points
re liés par des lignes courbes (au tre ment dit, un ré seau ma té riel, mar‐ 
quant le re tour à un sen ti ment du voyage comme dé pla ce ment dans
l’es pace, au terme des an nées 1950, une fois la nou veau té du voyage
ra pide es tom pée, et l’amorce d’un ima gi naire fi laire de l’es pace mon‐ 
dial, glo ba li sé). Do mi nique Faria et António Mon tei ro ont consta té eux
aussi la rup ture du mo ment char nière de l’avia tion com mer ciale et
re mar qué le pas sage, entre 1935 et 1949, de l’ima gi naire hé roï sant de
l’avia tion pion nière à un ima gi naire tech nique du vol, ayant pris acte
de la mé ca ni sa tion et de l’au to ma ti sa tion des tâches du pi lote. Dé sor‐
mais, le nou vel es pace à conqué rir est celui d’un uni vers fort loin tain
et, dans la pour suite de ce nou vel ima gi naire tech nique, la tâche re‐ 
vient à un petit robot que la presse se donne pour mis sion d’hu ma ni‐
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ser, comme Flo rence Chia vas sa l’a mon tré à pro pos de la mis sion Ro‐ 
set ta.

En troi sième lieu, la mul ti pli ci té et la pré gnance des té moi gnages sur
le vol, peu im porte les mo da li tés tech niques ou le contexte his to rique
où ce der nier prend place, in diquent un autre trait qui a pu fa vo ri ser
la conver gence entre presse et aé ro nau tique  : la re pro duc ti bi li té de
l’ex pé rience. Celle- ci fait écho à sa ré ité ra tion pé rio dique, dans la
série des nu mé ros de quo ti diens, d’heb do ma daires dé layant comme
un feuille ton sans fin, empli de re bon dis se ments, les pé ri pé ties de la
«  conquête du ciel  ». Cette re pro duc ti bi li té se re marque dès 1783-
1784, dans la série des ex pé riences réa li sées en dif fé rentes villes fran‐ 
çaises sur une courte pé riode tem po relle  : c’est la ré ité ra tion même
du phé no mène qui le rend plus vi sible au sein des pé rio diques. À
l’aube du XX  siècle, cette re pro duc ti bi li té se vé ri fie en core, même si
la dé fi ni tion de l’évé ne ment mé dia tique est tout autre : par exemple,
les ex pé riences sé rielles de l’aé ro naute Santos- Dumont et ses es sais à
par tir d’aé ro stats nu mé ro tés (Santos- Dumont n  1, n 2, etc., jusqu’au
Santos- Dumont n  14 bis !) font écho à la série des nu mé ros de quo ti‐ 
diens et de pé rio diques qui les mé dia tisent. Un pa ral lèle tend à s’éta‐ 
blir entre la course en avant de l’ac tua li té et celle de la tech nique,
l’une nour ris sant l’autre et se trou vant tout aussi pres sée de pour‐ 
suivre. De même, dans l’entre- deux-guerres, la réa li sa tion de raids
est fré quente et mé dia ti sée selon des mo da li tés in fi ni ment ré pé ti‐ 
tives, ac com pa gnée de pho to gra phies, de for mules et d’in ter textes
épiques sté réo ty pés. La com pé ti tion in ter na tio nale pour les re cords,
in dis so ciable de la mé dia ti sa tion sui vie des mul tiples ten ta tives, dé‐ 
ter mine une ému la tion entre pi lotes de dif fé rents pays et nour rit un
grand nombre de raids, par fois même si mul ta nés, for mant une série
sans fin à la une des jour naux. Chaque pays sou haite être par tie pre‐ 
nante de la course à l’in no va tion tech no lo gique et de la conquête de
l’es pace mon dial, comme le rap pelle Isa bel  Morujão. Nul avia teur,
alors, ne peut tout à fait se sin gu la ri ser dans la série des ex ploits réa‐ 
li sés par ses ho mo logues, ou plu tôt, l’en semble des images et des dis‐ 
cours sur les héros de l’avia tion trace les contours d’un ima gi naire
dont chaque avia teur in di vi duel hé rite ou dont il tente de se dis tin‐ 
guer, pour le meilleur ou pour le pire. Le cas de René Fonck est exem‐ 
plaire de cette ten sion entre ré ité ra tion et dis tan cia tion des sté réo‐ 
types in duits par la sé ria li té du vol, et de ses pos sibles écueils,
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comme l’a mon tré Da mien Ac cou lon : d’une part, Fonck, dans ses re‐ 
pré sen ta tions de 1917 à 1926, convoque un « ima gi naire dif fé ren cié »
de celui d’autres as fran çais (tels Jean  Na varre ou Georges  Guy ne‐ 
mer). Fonck se dis tingue, vis- à-vis d’eux, par son côté plus tech ni cien,
tac ti cien, par son sang- froid, sa ra pi di té d’exé cu tion, son acui té et par
un cer tain refus du dan dysme d’autres avia teurs. Il pro longe en cela
l’image de l’avia teur spor tif d’avant- guerre. Ce pen dant, d’autre part,
cette dis tinc tion crée une ten sion entre l’image mé dia tique propre à
Fonck et la fi gure mé dia tique qui de vient pré do mi nante dans l’entre- 
deux-guerres, soit celle de l’avia teur de raid. Cet écart de re pré sen ta‐ 
tions, que Da mien Ac cou lon dé couvre dans le com men taire jour na lis‐ 
tique sur Fonck, a pu jouer, pour par tie, dans l’échec de la re con ver‐ 
sion de ce pi lote dans l’avia tion de raid en 1925-1926, alors que
d’autres at teignent au tour de ces mêmes an nées la consé cra tion
(comme Charles Lind bergh ou Jean Mer moz). À l’in verse, l’adé qua tion
(même for cée) entre l’in di vi du et le mythe, et son ins crip tion réus sie
dans la ga le rie sé rielle des héros de l’avia tion, est dé ter mi nante dans
le suc cès d’An toine  de  Saint- Exupéry. Comme le si gnale Oli‐ 
vier Odaert, la per sis tance de la po pu la ri té de Saint- Exupéry au mi‐ 
lieu des an nées 1930 est due en par tie à l’au réole my thique des pre‐
miers temps de l’Aé ro pos tale qui conti nue de l’ac com pa gner, es cor tée
des images en vogue du che va lier du ciel, du héros mys tique échap‐ 
pant à la gra vi té ter restre, de la vertu mo rale. Saint- Exupéry in carne
la per sis tance d’un mythe dans l’époque char nière qui, on l’a dit, est
celle d’une tran si tion où se su per posent les der niers sou bre sauts hé‐ 
roïques de l’avia tion de raid et les dé buts du trans port de pas sa gers
par l’avia tion com mer ciale, as so ciés à un dis cours se vou lant ras su‐ 
rant sur la sé cu ri té du vol. Au total, que l’on se situe à la fin de l’An‐ 
cien Ré gime, dans les an nées 1890-1900 ou dans l’entre- deux-
guerres, la sé ria li té ef fec tive des ex pé riences aé ro sta tiques puis aé ro‐ 
nau tiques et la double lo gique d’ému la tion et de dis tan cia tion entre
pi lotes a sans aucun doute été l’une des pré misses né ces saires à la
sté réo ty pie mé dia tique du vol, mais aussi, en re tour, un fait ren for cé
par cette sté réo ty pie même, qui a pu gé né rer maintes car rières
d’avia teurs.

En der nier lieu, cette autre ca rac té ris tique de l’ima gi naire aé ro nau‐ 
tique des mé dias – l’ins tau ra tion d’un ré per toire sté réo ty pé de re pré‐ 
sen ta tions du vol  –  consti tue un qua trième res sort de l’as so cia tion
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entre presse et aé ro nau tique. L’ima gi naire du vol, dans la culture oc‐ 
ci den tale, est mar qué par l’ac ti va tion de mythes (Icare, Dé dale) et
d’in ter texte ré cur rents (ro mans de che va le rie et mé ta phores as so‐ 
ciées, no tam ment), mo ti vée entre autres par la vo lon té des pro duc‐ 
teurs cultu rels de faire montre de leur culture clas sique. De fil en ai‐ 
guille, cet in ter texte ori gi nel s’en ri chit  ; des scé na rios et des topoï,
une ga le rie de héros aé ro nautes et avia teurs aux ca rac té ris tiques in‐ 
ter chan geables se consti tuent dans les ré cits jour na lis tiques, en re la‐ 
tion avec la lit té ra ture, le ci né ma, la po li tique et d’autres vec teurs  ;
cet en semble dy na mique de re pré sen ta tions cir cule, se trouve ré ité ré
par dif fé rents mé dia teurs cultu rels. Ce dos sier l’a mon tré en pre nant
pour cor pus d’ana lyse une grande di ver si té de sup ports jour na lis‐ 
tiques, com pre nant au pre mier plan la presse gé né ra liste fran çaise,
mais aussi por tu gaise, et fai sant in cur sion éga le ment du côté de la
presse spor tive, spé cia li sée, ré gio nale et po li tique, de même que de la
radio et des ré seaux so ciaux. Les mé dia teurs cultu rels étu diés pré‐ 
sentent une di ver si té consé quente : fi gurent parmi eux des re por ters
gé né ra listes, des jour na listes spor tifs, des avia teurs (rap pe lons que
René Fonck ou An toine de Saint- Exupéry eux- mêmes ont fait œuvre
de jour na listes ama teurs), sans ou blier les lec teurs (tels ceux qui in‐
ter viennent dans les ru briques des feuilles ma tri mo niales ou dont les
noms sont lis tés lors des sous crip tions sou te nant les raids). De
quelque côté que l’on re garde, la presse se nour rit com mo dé ment de
la my tho lo gie mo derne du vol, qui four nit une manne d’évé ne ments
ac com pa gnés de leur mise en récit à la fois po ly morphe (dans la va‐ 
rié té des ru briques, des mé dia teurs, des sup ports et des for mats qui
la prennent en charge) et at ten due.

At ten due, certes, lorsque le mythe pré vaut sur la vé ri té, quitte à ar‐ 
ran ger les faits, comme lorsque la presse cache cer tains ratés de
René Fonck, in fluen cée par l’ima gi naire fa vo rable du pi lote hé roïque.
At ten due aussi lorsque l’avia tion par ti cipe de la pos ture de sé duc tion
des lec teurs de la presse ma tri mo niale, qui puisent en cela dans une
ga le rie hé roïque par ta gée où fi gurent avia teurs, ma rins, spa his et
autres fi gures d’un idéal mas cu lin contem po rain, d’un type lit té raire
et so cial idéa li sé, « ren voyant aux pro duc tions feuille to nesques et ci‐ 
né ma to gra phiques de l’époque  », comme l’écrit Claire- Lise  Gaillard.
Le mythe de l’avia teur est alors «  in té rio ri sé, in ter ro gé, ré in ves ti ou
en core ins tru men ta li sé  » par les uti li sa teurs du cour rier, ajoute- t-
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elle, afin d’in ter ve nir dans la dy na mique re la tion nelle de la sé duc tion.
Le fait éclaire le pres tige mé dia tique et so cial dont l’avia teur est au‐ 
réo lé, la puis sance des sté réo types et leur per for ma ti vi té po ten tielle,
ici dans le cadre des échanges amou reux. Ce mythe hé roïque tissé de
re pré sen ta tions flat teuses est par ailleurs sus cep tible de trou ver de
nou veaux ter ri toires de dé ploie ment au gré des évo lu tions des tech‐ 
niques et des pra tiques  : c’est ce que re marquent Ma rine Bec ca rel li,
lors qu’elle note le dé pla ce ment du pres tige so cial de l’avia teur vers
les pi lotes d’avion à ré ac tion et de l’armée de l’air, au len de main de la
Se conde Guerre mon diale, et Flo rence Chia vas sa, lors qu’elle si gnale le
trans fert dans le spa tial d’un ima gi naire de l’aven ture, mê lant ré fé‐ 
rences nou velles et an ciennes dans un re gistre d’épo pée et d’ex plo ra‐ 
tion qui n’est pas sans rap pe ler le temps de l’Aé ro pos tale. L’es pace, au
XX  et au XXI   siècle, conti nue d’ac ti ver la fas ci na tion de l’in con nu,
ouvre un nou veau do maine de conquête, re layé par les mé dias dès les
an nées 1940.

e e

Ce pen dant, la presse concourt aussi à nour rir en re tour la my tho lo gie
du vol et, par fois, à la dif frac ter, à en pro duire des ver sions in at ten‐ 
dues, qui vont à l’en contre de la doxa, de la confi gu ra tion do mi nante
de l’ima gi naire. La mise à dis tance pro vient par fois des ac teurs de
l’avia tion eux- mêmes, tel Saint- Exupéry, qui, dans ses té moi gnages
écrits et ar ticles, re fuse la plu part du temps l’évo ca tion fa cile du cou‐ 
rage mi li taire, l’ac ti va tion du re gistre épique ou mys tique qui vient si
fa ci le ment sous la plume d’un Jo seph Kes sel ou d’un Jacques Mor tane,
pour leur pri vi lé gier une ré flexion sur la fra ter ni té entre les hommes.
De même, l’ana lyse de Do mi nique Faria et d’António Mon tei ro montre
bien que la fi gure de l’avia teur n’est ni ho mo gène ni im muable dans le
temps. De courtes pé riodes char nières, telle la tran si tion vers l’avia‐ 
tion com mer ciale des an nées 1930-1940, peuvent voir le dé clin ou la
mu ta tion du mythe. Dé sor mais, l’avia teur des lignes com mer ciales
fait par tie d’une équipe, avec ser vices au sol, au to ma tismes et tech‐ 
no lo gies, per dant la place cen trale qui était la sienne dans le dis cours
de presse pour de ve nir un ac teur pé ri phé rique des évé ne ments aé ro‐ 
nau tiques. L’ap pa reil aé rien lui- même fait om brage à l’an cienne fi gure
du pi lote hé roïque. De plus, chaque ré ac ti va tion du mythe dans un
contexte dis tinct peut po ten tiel le ment s’ados ser à d’autres mythes,
propres à ce cadre de ré cep tion. Au Por tu gal, ex plique Isa‐ 
bel  Morujão, les raids aé riens sont rap pro chés, par les jour na listes,
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des grandes dé cou vertes ma ri times du XVI   siècle, avec leurs fi gures
de proue, comme Fernão  de  Magalhães et Vasco  da  Gama, et per‐ 
mettent d’évo quer les ré cits de Luís Vaz de Camões, cé lèbre écri vain
por tu gais de la même époque. La dis tan cia tion n’est pas ra di cale avec
l’ima gi naire fran çais ou, plus lar ge ment, oc ci den tal de l’avia tion,
puisque ces ré fé rences conti nuent de faire des avia teurs des héros
my thiques, non sans pa ren té avec les ré fé rences épiques et mé dié‐ 
vales ha bi tuelles. Tou te fois, elles leur im priment une marque pro pre‐ 
ment na tio nale et en fa vo risent l’ap pro pria tion cultu relle en les ins‐ 
cri vant dans l’his toire du pays. Enfin, c’est par fois en core la ré cep tion
ana chro nique de la di men sion mé mo rielle du mythe, de la série de
té moi gnages et de ré cits his to riques qu’il en traîne dans son sillage,
qui pro duit un effet d’étran ge té : les voix et sou ve nirs des pion niers,
dif fu sés par la radio des an nées 1950, trouvent un pu blic pour qui le
temps de l’avia tion hé roïque semble déjà loin tain, quasi fan tas mé, tant
les usages com mer ciaux se sont ba na li sés de puis. Cette ré cep tion
sou ligne l’écart entre deux contextes, l’évo lu tion sur ve nue en l’es pace
de quelques dé cen nies et la « construc tion d’une évi dence du pro grès
tech nique » à la quelle la radio et la presse ont elles- mêmes pris part,
in dique Ma rine Bec ca rel li. Au bout du compte, le dis cours mé dia tique
ren seigne sur les rup tures et les dé pla ce ments, dans l’ima gi naire de
l’avia tion, sur ve nus au fil des an nées 1930, 1940, 1950, sur l’im pres sion
du pas sage dans une nou velle ère, que ce soit par le biais de té moi‐ 
gnages ex pli cites ou, im pli ci te ment, dans les mu ta tions des formes
du dis cours de presse, moins dans ce qui est dit que dans les ma‐ 
nières de par ler de l’avia tion.

e

Entre la sté réo ty pie et son contre- pied, entre la doxa et le pa ra doxe,
la per sis tance et la mu ta tion des re pré sen ta tions, ce fonc tion ne ment
en sys tème fait toute la ri chesse nar ra tive et dis cur sive de l’objet
« avia tion », son im pact cultu rel éga le ment. La force d’im pré gna tion
issue à la fois de la sté réo ty pie et de la di ver si té des sup ports mé dia‐ 
tiques fa vo rise, on l’a vu à pro pos de la presse ma tri mo niale, des ef‐ 
fets per for ma tifs, parmi les quels on peut ran ger en core di verses
formes d’ins tru men ta li sa tions po li tiques. À toutes les époques, des
ac teurs ont pu cher cher à tirer pro fit du ca pi tal so cial, po li tique,
sym bo lique ac quis par les ac ti vi tés aé ro nau tiques en vertu de l’ima gi‐ 
naire et des conno ta tions idéo lo giques qui leur étaient as so ciés.
René Fonck a ainsi mo bi li sé ce ca pi tal au pro fit d’un en ga ge ment po li ‐
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tique après la Pre mière Guerre mon diale, de ve nant dé pu té, no tam‐ 
ment grâce au pres tige ac quis comme avia teur dans le conflit, et ce,
mal gré sa jeu nesse (né en 1894, il n’a que vingt- cinq ans au mo ment
où il est élu, en 1919). Pour An toine de Saint- Exupéry, la conver sion
du pres tige de pi lote a joué en fa veur de la lit té ra ture. Ce ne sont là
que deux tra jec toires ty piques de celles em prun tées par une mul ti‐ 
tude d’ac teurs de l’avia tion, ca pi ta li sant une cé lé bri té construite par
les mé dias et por tée par un ima gi naire qui ou tre passe de loin chaque
fi gure in di vi duelle.

En fin de compte, ce fais ceau de ca rac té ris tiques (coïn ci dence tech‐ 
nique, force de ras sem ble ment, re pro duc ti bi li té et sté réo ty pie) ont
per mis, de concert, que l’ima gi naire du vol, pro pul sé et for ma té par le
jour na lisme mo derne, ait ainsi per du ré, se soit adap té à dif fé rentes
époques, à de nou velles confi gu ra tions mé dia tiques, qu’il ait pu conti‐ 
nuer de nour rir la rê ve rie des foules. Plus en core, ces ca rac té ris tiques
de l’ima gi naire aé ro nau tique sont, pour par tie, le pro duit de la presse
qui les a im pul sées et en tre te nues. La presse, en ce sens, a joué un
rôle ma jeur, aux côtés des dif fé rents ac teurs (scien ti fiques, ama teurs,
spor tifs, in gé nieurs, en tre pre neurs, spec ta teurs, pas sa gers) de la
« conquête de l’air » : elle a contri bué à in ven ter les ca té go ries de son
ap pré hen sion et les mo da li tés de son dé ve lop pe ment. Ul ti me ment,
les ca rac té ris tiques que l’on vient d’ex po ser dé ter minent en semble la
di men sion ré flexive que dé tient tout par ti cu liè re ment le vol, parmi
tous les ob jets pos sibles de dis cours, pour les mé dias. Non seule ment
les mé dias ont- ils été, comme l’avia tion, par tie pre nante des in no va‐ 
tions tech niques mo dernes, non seule ment ont- ils comp té parmi les
ou tils du dé ve lop pe ment de l’avia tion à dif fé rentes phases de son his‐ 
toire (qu’on pense à la té lé gra phie sans fil em ployée à bord des di ri‐ 
geables au début du XX  siècle ou aux ma ga zines ac com pa gnant l’ex‐ 
pé rience des pas sa gers des lignes com mer ciales), mais, de plus, cette
ré flexi vi té est pré gnante au sens où le vol per met aux mé dias de par‐ 
ler de leur propre mo der ni té. Être un ar té fact pro duit par les tech‐ 
niques mo dernes, jouer un rôle de ras sem ble ment, être re pro duc tible
et convo quer des sté réo types, sont au tant de ca rac té ris tiques qui
s’ap pliquent aussi bien aux ex pé riences et re pré sen ta tions du vol
qu’aux sup ports jour na lis tiques. Comme le vol, le jour na lisme mo‐ 
derne est le fruit des in no va tions tech niques du XIX  siècle, le pro duit
des ro ta tives élec triques et des ondes hert ziennes, des fils té lé gra‐

12

e

e



Conclusion. La séduction médiatique d’un imaginaire

BIBLIOGRAPHY

BÀO  Bùi  Xuân, Nais sance d’un hé roïsme
nou veau dans les lettres fran çaises de
l’entre- deux-guerres, avia tion et lit té ra‐ 
ture, A. Dubin, Paris, 1961.

BOU CHA RENC  My riam, L’écrivain- reporter
au cœur des an nées trente, Presses Uni‐ 
ver si taires du Sep ten trion, Vil le neuve
d’Ascq, 2004.

BRYON Cé line, « La che va le rie, un mythe
à l’ère de la com mu ni ca tion », Qua der‐ 
ni, n° 70, au tomne 2009, pp. 111-119.

CHE MAIN Roger, « De l’ar change au mau‐ 
vais ange, de l’hé roïsme à l’hé do nisme,
fi gure my thique de l’avia teur en lit té ra‐ 

ture  ; ou  : Icare em pê tré  », Loxias [en
ligne], mis en ligne le 13 no vembre
2008. URL : http://revel.unice.fr/loxias/i
ndex.html?id=2626 [consul té le
13/11/2018].

COR BIN  Alain (dir.), L’avè ne ment des loi‐ 
sirs, 1850-1960, Champs / his toire, Au‐ 
bier, Paris, 1995.

DOUR NEL Jean- Pierre, « L’image de l’avia‐ 
teur fran çais en 1914-1918. Une étude du
mi lieu des avia teurs d’après la revue “La
guerre aé rienne illus trée” », Revue his‐ 
to rique des ar mées, n° 4, 1975, pp. 59-83.

phiques et de la ré vo lu tion des moyens de trans port 9. Si le vol est fé‐ 
dé ra teur, la presse est l’or ches tra teur du ras sem ble ment au tour d’un
spec tacle de masse. Il re vient à la sé ria li té des pro duc tions jour na lis‐ 
tiques de re pro duire les héros avia teurs de jour en jour, et à sa soif de
té moi gnages de pre mière main, de trans for mer les re por ters en pi‐ 
lotes, les pi lotes en re por ters. Comme les avia teurs, les jour na listes
comptent parmi les grands héros de la mo der ni té. Que les pre miers
aient pris plai sir à par ler des se conds, à par ti ci per à leur aven ture,
n’est pas un ha sard. Le fait re lève du même mi mé tisme qui donne à
lire la série des ex pé riences aé ro nau tiques et des raids tel un feuille‐ 
ton : la presse a fait de l’avia tion un des grands ré cits de la mo der ni té
parce que celui- ci lui four nis sait une manne d’aven tures à re bon dis‐ 
se ments et parce qu’il par lait, avant tout, le même lan gage qu’elle,
celui d’un monde ra pe tis sé, sillon né, connec té par les tech niques qui
re lient les hommes. C’est là sans doute toute la sé duc tion de l’ima gi‐ 
naire du vol que d’avoir pu ren voyer en mi roir, aux pro duc teurs
cultu rels, une ma nière sai sis sante de dire la « vie mo derne », le pro‐ 
grès tech nique, le ras sem ble ment de la com mu nau té ima gi née, la fa‐ 
brique sé rielle des héros mé dia tiques, la fas ci na tion des fron tières re‐ 
pous sées et des com mu ni ca tions nou velles, ob ses sions par ta gées des
ima gi naires mé dia tique 10 et aé ro nau tique.

http://revel.unice.fr/loxias/index.html?id=2626


Conclusion. La séduction médiatique d’un imaginaire

FACON Pa trick, « L’image des avia teurs à
tra vers l’œuvre de Jacques Mor tane  »,
Revue his to rique des ar mées, n  183, juin
1991, pp. 93-102.

GA GNON Alex, La com mu nau té du de hors.
Ima gi naire so cial et crimes cé lèbres au
Qué bec (XIX -XX  siècle), So cius, Presses
de l’Uni ver si té de Mont réal, Mont réal,
2016.

GER VAIS  Thier ry, «  Un bas cu le ment du
re gard. Les dé buts de la pho to gra phie
aé rienne, 1855-1914 », Études pho to gra‐ 
phiques [en ligne], n  9, mai 2001. URL : h
ttps://etu des pho to gra phiques.re vues.o
rg/916 [consul té le 13/11/2018].

GER VAIS Thier ry, « L’ex ploit mis en page,
la mé dia ti sa tion de la conquête de l’air à
la Belle Époque » in POI VERT Mi chel (dir.),
L’Évé ne ment, les images comme ac teurs
de l’his toire, Hazan, Paris, 2007, pp. 60-
83.

GOUR DIN  Pa trice, «  Image de l’avia teur
dans les films fran çais de l’entre- deux-
guerres  », Guerres et conflits (XIX -
XXI  siècle). Ac tua li té de la re cherche et de
l’édi tion en his toire [en ligne], 2012. URL :
http://guerres- et-conflits.over- blog.co
m/article- l-aviation-de-l-entre-deux-g
uerres-98011514.html [consul té le
13/11/2018].

HART MANN  Gé rard, LELOUP- PERIER  Fran‐ 
çoise, Af fiches de l’his toire de l’avia tion,
Ci ta delles et Ma ze nod, 2009.

KA LI FA  Do mi nique, Les bas- fonds. His‐ 
toire d’un ima gi naire, L’uni vers his to‐ 
rique, Seuil, Paris, 2013.

KA LI FA Do mi nique, RÉ GNIER Phi lippe, THÉ‐ 
REN TY Marie- Ève, VAILLANT Alain (dirs.), La
ci vi li sa tion du jour nal. His toire cultu‐ 
relle et lit té raire de la presse fran çaise

au XIX   siècle, Nou veau Monde, Paris,
2011.

LE NOBLE Be noît, « L’aé ro plane et le bal lon
vus par le jour nal. Tech nique aé rienne
et ima gi naire mé dia tique en France, de
1906 au début des an nées vingt », Hy‐
po thèses, Paris, vol.  I, n°  1, 2006,
pp. 209-220.

LUC BERT  Fran çoise, TISON  Sté phane
(dirs.), L’ima gi naire de l’avia tion pion‐
nière. Contri bu tion à l’his toire des re‐ 
pré sen ta tions de la conquête aé rienne,
1903-1927, Presses uni ver si taires de
Rennes, Rennes, 2016.

MON TAN DON  Alain, La plume et le bal lon,
Uni ver si tés  /  Com pa rai sons, Édi tions
Ori zons, Paris, 2014.

MON TEI RO  António, OU TEI RIN‐ 
HO  Maria  de  Fátima, FARIA  Do mi nique,
DO MINGUES  DE  AL MEI DA  José (dirs.),
Aviateurs- écrivains. Té moins de l’his‐ 
toire, Sa voirs  /  Exo to pies, Édi tions Le
Ma nus crit, Paris, 2017.

MULH MANN  Gé ral dine, Une his toire po li‐ 
tique du jour na lisme. XIX -XX   siècle,
Points, Presses uni ver si taires de
France, Paris, 2004.

PER NOT Fran çois, « Le des tin mé dia tique
des che va liers du ciel, de Georges Guy‐ 
ne mer à Tan guy et La ver dure  », Dou‐ 
leurs, souf frances et peines  : fi gures du
héros po pu laires et mé dia tiques, L’Ull
Cri tic, n  8, 2003, Llei da, Édi cions de la
Uni ver si tat de Llei da, pp. 181-193.

PER NOT  Fran çois, «  L’image de l’avia teur
dans la presse fran çaise 1940-1944  : la
re cherche d’un mo dèle  », Revue his to‐ 
rique des ar mées, n° 2, 1993, pp. 85-95.

PIN SON  Guillaume, L’ima gi naire mé dia‐ 
tique. His toire et fic tion du jour nal au
XIX   siècle, Études ro man tiques et dix- 

o

e e

o

e

e

e

e e

o

e

https://etudesphotographiques.revues.org/916
http://guerres-et-conflits.over-blog.com/article-l-aviation-de-l-entre-deux-guerres-98011514.html


Conclusion. La séduction médiatique d’un imaginaire

NOTES

1  Le vol ayant consti tué de longue date un thème de re pré sen ta tion, de rê‐ 
ve rie et d’in ven tion tech nique, et le « ciel » oc cu pant une place par ti cu lière
dans plu sieurs sys tèmes es thé tiques, my tho lo giques et re li gieux. Les pro‐ 
duc teurs cultu rels de l’époque contem po raine – écri vains, jour na listes no‐ 
tam ment – se plaisent ainsi à rap pe ler les mythes an tiques d’Icare et de Dé‐ 
dale comme illus tra tions de l’an cien ne té du rêve du vol ; de ma nière gé né‐ 
rale, ce rap pel pro cède tou te fois moins d’une ré flexion an thro po lo gique que

neuviémistes, Clas siques Gar nier, Paris,
2012.

PO PO VIC Pierre, Ima gi naire so cial et folie
lit té raire. Le se cond Em pire de Pau lin
Gagne, So cius, Presses uni ver si taires de
Mont réal, Mont réal, 2008.

PO PO VIC Pierre, La mé lan co lie des Mi sé‐ 
rables. Essai de so cio cri tique, Erres Es‐ 
sais, Le Quar ta nier, Mont réal, 2013.

ORY Pas cal, La lé gende des airs  : images
et ob jets de l’avia tion, Hoëbeke, 1991.

RO BÈNE  Luc, L’homme à la conquête de
l’air. Des aris to crates éclai rés aux spor‐ 
tifs bour geois. L’aven ture aé ro nau tique
et spor tive 19 -20  siècles, t. II, L’Har mat‐ 
tan, Paris, 1998.

RO SEAU  Na tha lie, THÉBAUD- SORGER  Marie
(dirs.), L’em prise du vol. De l’in ven tion à
la mas si fi ca tion  : his toire d’une culture
mo derne, Mé tis Presses, Ge nève, 2013.

SIMARD- HOUDE Mé lo die, Le re por ter et ses
fic tions. Poé tique his to rique d’un ima gi‐ 
naire, Me dia textes, Presses uni ver si‐ 
taires de Li moges, Li moges, 2017.

SIMARD- HOUDE  Mé lo die, «  Voyages dans
l’es pace et avions élec triques  : l’ima gi‐ 
naire aé ro nau tique comme fi gu ra tion
de l’écri ture sous contraintes dans le
roman d’an ti ci pa tion en fas ci cules  » in

STIÉ NON  Va lé rie, LE TOUR NEUX  Mat thieu
(dirs.), dos sier «  L’an ti ci pa tion dans les
dis cours mé dia tiques et so ciaux  »,
COnTEXTES [en ligne], n  21, 2018. URL  :
https://jour nals.ope ne di tion.org/conte
xtes/6629 [consul té le 13/11/2018].

STU DE NY Chris tophe, L’in ven tion de la vi‐ 
tesse. France, XVIII -XX   siècle, Bi blio‐ 
thèque des His toires, Gal li mard  /  nrf,
Paris, 1995.

THÉBAUD- SORGER  Marie, L’aé ro sta tion au
temps des Lu mières, Presses Uni ver si‐ 
taires de Rennes, Rennes, 2009.

THÉBAUD- SORGER  Marie, «  Le bal lon au
ser vice de l’es pace temps de Jules
Verne », Revue Jules Verne, n   25, 2007,
pp. 51-57.

THÉ REN TY Marie- Ève, VAILLANT Alain, 1836,
l’an I de l’ère mé dia tique, Nou veau
Monde, Paris 2001.

WOHL  Ro bert, The Spec tacle of Flight  :
Avia tion and the Wes tern Ima gi na tion,
1920-1950, Yale Uni ver si ty Press, New
Haven, 2007.

WOHL  Ro bert, A Pas sion for Wings  :
Avia tion and the Wes tern Ima gi na tion,
1908-1918, Yale Uni ver si ty Press, New
Haven, 1994.

e e

o

e e

o

https://journals.openedition.org/contextes/6629


Conclusion. La séduction médiatique d’un imaginaire

d’un topos dis cur sif, dans la me sure où l’in ter texte my tho lo gique met en va‐ 
leur la culture clas sique du lo cu teur et re lève de l’at ten du rhé to rique. On
trou ve ra par ailleurs une ana lyse des si gni fi ca tions spi ri tuelles, re li gieuses,
mo rales et my tho lo giques de «  l’as cen sion  » aux XVIII  et XIX   siècles dans
MON TAN DON Alain, La plume et le bal lon, Uni ver si tés / Com pa rai sons, Édi tions
Ori zons, Paris, 2014, pp. 19-37 et 88-97.

2  Sur le re por tage dans l’entre- deux-guerres, voir BOU CHA RENC  My riam,
L’écrivain- reporter au cœur des an nées trente, Presses Uni ver si taires du
Sep ten trion, Vil le neuve d’Ascq, 2004  ; de même que SIMARD- HOUDE  Mé lo die,
Le re por ter et ses fic tions. Poé tique his to rique d’un ima gi naire, Me dia textes,
Presses uni ver si taires de Li moges, Li moges, 2017.

3  Sur le jour na liste d’in for ma tion comme « témoin- ambassadeur » et vec‐ 
teur d’un « ras sem ble ment » des pu blics au tour de son re gard comme des
ob jets de son dis cours et de ses en quêtes, voir le tra vail in con tour nable de
MULH MANN  Gé ral dine, Une his toire po li tique du jour na lisme. XIX -XX   siècle,
Points, Presses uni ver si taires de France, Paris, 2004.

4  THÉBAUD- SORGER  Marie, L’aé ro sta tion au temps des Lu mières, Presses Uni‐ 
ver si taires de Rennes, Rennes, 2009, pp. 233-259.

5  CORBIN Alain, « Du loi sir culti vé à la classe de loi sir » in COR BIN Alain (dir.),
L’avè ne ment des loi sirs, 1850-1960, Champs  /  his toire, Au bier, Paris, 1995,
p. 103.

6  L’im pres sion de ce bou le ver se ment sen sible et les no ta tions re liées au
res sen ti cor po rel émergent dans les té moi gnages d’aé ro nautes dès l’An cien
Ré gime, comme le si gnale MON TAN DON Alain, La plume et le bal lon, op.  cit.,
pp. 10-14 et 129-136.

7  Ibid., p. 237.

8  Ces ques tions sont abor dées dans SIMARD- HOUDE  Mé lo die, Le re por ter et
ses fic tions. Poé tique his to rique d’un ima gi naire, op. cit.

9  STU DE NY  Chris tophe, L’in ven tion de la vi tesse. France, XVIII -XX   siècle, Bi‐ 
blio thèque des His toires, Gal li mard / nrf, Paris, 1995.

10  Sur la no tion d’ima gi naire mé dia tique – soit l’en semble des re pré sen ta‐ 
tions qu’une so cié té en tre tient des mé dias, au tre ment dit le dis cours ré flexif
tenu par et sur les mé dias, qui tra duit les sen si bi li tés des contem po rains à la
culture mé dia tique  –  on consul te ra PIN SON Guillaume, L’ima gi naire mé dia‐ 
tique. His toire et fic tion du jour nal au XIX  siècle, Études ro man tiques et dix- 
neuviémistes, Clas siques Gar nier, Paris, 2012.

e e

e e

e e

e



Conclusion. La séduction médiatique d’un imaginaire

AUTHOR

Mélodie Simard-Houde
Chercheure associée au RIRRA-21, Université Paul-Valéry Montpellier
3melodie.houde@gmail.com

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/569
mailto:melodie.houde@gmail.com

